
LA MAISOX DaHNOUX olJ MONTr.U.M
K.ST MOUT

Il.loii mîinl.lor .îlmiiife aux ««nu <|,) (Ju.'Ih«.: t-t »'m-.»iv
pliumix *lniiijî«rH .pii vinitont l«i»r ville, .IViit^'n.lr.- .liii.

qu'on n'a pu .«neoiv .Utc minor le «lito |»r*ci» .|.. lu nuii^.n
<lani4 ltt<iu«|l« Monicttha ml mort. l'ourtuni la .latc
«l'un .viiionicni ui.-Mti remarquablrt «ut totnj.:iiaiiv..in.f.t

récwnte, et c« .|,itail Instoriquo aurait «lil étro rju-il.-ni«..i

•onuervé par la traJition orale, «inon autrumont. Duniaut
plus (|u« lo nom .l« ict illuntr.' «uerrior leur a toujouiN et.-

filer, parlicuiii-ronuMit à cause .lo va lin ^'lorieuino, mali{i.5

que le «.»rt île» anuo»» lui eût onlovu la victoire. C.'iK'u.laiu,
il faut le «lire, cet endroit e.-»t tomb.} dan« l'oubli au lieu
d'être marquû par un luonutnont.

Voyons ce qui en uni aujourl'hui.

Dans une iJtudo publiée en 1S72 par Sir JamoH LcMoino,
notre laborieux et int'atijfabio écrivain sur lo vieux t^iiôboc,
ëtude intéressante qu'on peut lire dans VAlhum du T'>ari.it,-,

page 47, sous lo titre, Otif.it mort Montcaba, l'auteur sJ

l)08e cette question dans lo but de la résoudre
; mais

après un examen minutieux des données bistoriquos
connues et des traditions accréditées, il a rini par conclure,
en voyant les divergence» d'assertiou» et divei-sittJs d opi
nions, de laisser la question ouverte aux arubéoiogues.

Plus tard, dans le CanaJian Antù/uarian, il les invite à la


